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Bonjour et bienvenue. Benvenutə a tuttə. 

Merci d’être présent∙es aujourd’hui pour le lancement de la campagne annuelle des 16 jours 

d’activisme contre la violence basée sur le genre. Cette initiative essentielle nous rassemble pour 

affirmer, ensemble, que la violence de genre est l’affaire de tout le monde. Nous devons la 

prévenir. Et nous pouvons la prévenir si nous nous en donnons les moyens. 

Un saluto particolare ai giornalisti e alle giornaliste di lingua italiana presenti oggi. La vostra 

partecipazione è fondamentale per far risuonare il messaggio di questa campagna in tutte le 

regioni del Paese. La violenza di genere è una realtà ovunque e solo insieme possiamo 

affrontarla e sradicarla. 

La violence de genre, c’est quoi exactement ? C’est tout comportement ou acte qui perpétue 

des inégalités et porte atteinte à l’intégrité physique, psychologique ou sexuelle d’une personne 

en raison de son genre ou de son identité. Cela inclut la violence psychologique, le harcèlement, 

les agressions sexuelles, et les féminicides. Mais ce n’est pas tout. Elle prend aussi des formes 

plus subtiles : des mots dévalorisants, des comportements de contrôle, des menaces, ou encore 

des inégalités systémiques qui empêchent l’accès aux mêmes opportunités. Ces violences sont 

nourries par des structures patriarcales, le manque d’égalité et des normes sociales dépassées, 

mais elles ne sont pas une fatalité. 

Les chiffres parlent d’eux-mêmes : En 2023, les centres d’aide aux victimes en Suisse ont 

enregistré 49’055 consultations. Ce chiffre, bien qu’en hausse, ne reflète qu’une partie de la 

réalité, car de nombreuses victimes ne demandent pas d’aide, freinées par la peur de la 

stigmatisation ou par le manque de structures accessibles. 

 

En Suisse, une femme est tuée toutes les deux semaines par son partenaire ou ex-partenaire, 

et de nombreuses autres subissent des violences graves qui restent invisibles ou banalisées. 

Ces faits témoignent d’une urgence absolue : il est temps de prendre nos responsabilités 

collectives pour protéger les victimes et prévenir ces actes intolérables. 

 

Notre thème de campagne, « Riposter et se reconstruire après les violences », est un double 

appel à l’action. Riposter, c’est dénoncer l’inaction, briser les tabous, réclamer des solutions 

concrètes. Se reconstruire, c’est offrir aux victimes les moyens de guérir, avec des structures 

adaptées, des soutiens durables, et une société qui ne ferme pas les yeux. 

 

Avec plus de 250 organisations partenaires et plus de 250 événements organisés dans 

toute la Suisse, cette campagne est une opportunité de sensibilisation, mais aussi d’action. 

Nous appelons les autorités à investir davantage dans des politiques publiques ambitieuses et à 

garantir une application rigoureuse de la Convention d’Istanbul. 

Nous avons aujourd’hui l’honneur d’être rejoint∙es par des intervenantes et intervenant qui, par 

leur engagement quotidien, donnent corps à cet effort collectif. Ensemble, avec votre soutien, 

nous envoyons un message fort : la violence de genre n’est pas une fatalité, et nous avons le 

pouvoir d’y mettre fin. 

Et à vous, je lance cet appel : portez notre message. Informez, questionnez, exigez. Les 

violences de genre ne sont pas une fatalité. Ensemble, nous avons le pouvoir de les prévenir, de 

soutenir les victimes, et de bâtir une société plus juste.  

Merci. 


